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( 4 3 5 )

SUR LE THEOREME FOCAL

Démontré p. 17 9 ( qoesiion 4 1 3 ) ;

PAR M. DEWULF.

Ce théorème est un cas particulier du théorème géné-
ral (IX) de M. Laguerre-VerJy (tome XII , page 63). Il
nous semble utile de rappeler ce théorème :

Soit (f .= o Véquation d'une conique, axes rectangu-
laires j et (y— /3)2 —|— (x— a)2 = o /'équation (Vun cercle-
point et aussi du système de deux droites imaginaires
passant par le point réel (en, |3). La conique et le cercle
se coupent en quatre points imaginairesf donnant lieu
à deux droites réelles ; soient X = o, Y = o les équations
de ces deux droites léelles.

M. Laguerre-\erly les nomme directrices relativeinent
au point (a, j3) \ l'équation (y —13)8 -f- ( x - « ) 2 ^ / X Y ,
où /es t une constante arbitiaiie, repiésente le faisceau
de coniques qui passent par les quatre points imaginaires,
et par conséquent aussi la conique <p = o ; et Ton en con-
clut que le carré de la distance d'un point quelconque de
la conique au point (a, /3), divisé pai le produit des dis-
tances de ce point de la conique aux deux directrices.,
donne un quotient constant / : c'est le théorème VIII.
Ensuite, à l'aide de considérations homographiques,
M. Laguerre-Verly établit le théorème ;

Soit F un point fixe prisrdans le plan d)une conique,
A et A' deux points fixes sur cette conique; un angle
dont les côtés passent constamment par ces points et
dont le sommet se meut sur la conique, intercepte, sur
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( 436 )
une des droites directrices correspondantes au point F,
un segment vu de ce point F sous un angle constant.

Et l'auteur énonce aussi le cas où F est un foyer, et
celui où la corde AA' passe par le point F!

Note du Rédacteur. Nous saisissons avec empresse-
ment celte occasion de rapporter l'attention sur un des
plus beaux travaux qu'on ait faits sur les coniques, tra-
vail fondé sur une conception neuve, sur une idée créa-
trice, chose si rare. Le profond penseur avait promis une
suite ; citait en i853. INous sommes en 1858.


